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			Ce livre est dédié à toutes les âmes 
qui transcendent les dimensions
pour entrer en contact avec les êtres qu’elles aiment.
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			PRÉFACE

			Du Dr Raymond Moody

			Depuis la nuit des temps et partout dans le monde, des êtres humains ont tenté de contacter les esprits de leurs proches décédés. On nous raconte que la médiumnité moderne daterait du XIXe siècle, mais ce n’est qu’une affirmation sans véritable fondement, voire une sorte de mythe urbain. En réalité, cela fait plus de dix mille ans que les humains ont découvert diverses méthodes pour entretenir des relations actives avec leurs proches disparus. Une relation d’amour avec une personne ne s’arrête pas à sa mort, et cela a été vrai tout au long de l’histoire de l’humanité.

			Le Cercle des âmes guérisseuses décrit une redécouverte et une mise à jour passionnantes d’anciennes méthodes chamaniques dont le but est de communiquer avec le monde des esprits et de le rendre manifeste dans le monde physique. Ce livre regorge de cas fascinants et de récits personnels de rencontres spirituelles qui ont changé la vie des personnes qui les ont vécues. La lecture du Cercle des âmes guérisseuses m’a rappelé un fait culturel et historique remarquable sur les expériences spirituelles : les personnes vivant dans les sociétés occidentales modernes expérimentent souvent de profonds épisodes de conscience spirituelle. Des épisodes de ce genre sont bien connus, nommés et catégorisés dans diverses contrées non occidentales et dans des sociétés tribales, mais les connaissances liées à ce type d’expériences ne sont pas transmises culturellement dans le monde occidental. En d’autres termes, certains types de formats ou de spécificités d’expériences spirituelles sont pour ainsi dire ancrés dans l’esprit humain. Et de telles expériences seront vécues par des gens, qu’elles soient ou non reconnues ou cataloguées dans leurs traditions culturelles.

			En Chine par exemple, il existe une tradition ancienne solidement ancrée de ce qu’on appelle les « rêves de naissance ». Lorsqu’elles sont enceintes, les femmes chinoises communiquent souvent par le biais de rêves avec les êtres à naître qu’elles portent dans leur sein. Tout cela est accepté, compris et valorisé. Mais comme l’illustre une histoire poignante rapportée dans ce livre, la même chose se produit également chez des femmes nord-américaines, malgré le vide culturel qui entoure ce phénomène aux États-Unis.

			Il me semble que c’est un fait surprenant relatif à la nature humaine. Il existe pour ainsi dire un format universel d’expériences spirituelles profondément ancré en chacun de nous et qui transcende les diverses cultures humaines. Le Cercle des âmes guérisseuses touche à ce domaine et à de nombreux autres aspects à la fois importants et inexplorés de la conscience humaine. Comme le montre ce livre, libérer de tels pouvoirs spirituels cachés peut s’avérer grandement bénéfique pour les vivants et pourrait peut-être même apporter un équilibre aux défunts.

			 

			Le Dr Raymond Moody est psychiatre et auteur du best-seller international La Vie après la vie sur l’expérience de mort imminente, une expression qu’il a inventée. Ses recherches avant-gardistes sur la question de la vie après la mort ont contribué à donner une légitimité à ce sujet. Dans les années 1970, il a créé avec un petit groupe de chercheurs l’International Association for Near-Death Studies (Association internationale pour les études sur la mort imminente : IANDS), qui continue aujourd’hui encore à étudier dans le monde entier le phénomène de l’existence post mortem.

		




		

		
			INTRODUCTION

			Dans quel genre de monde vivrions-nous si nous n’étions pas aussi terrifiés par la mort ? Si nous pouvions rencontrer nos enfants avant leur naissance et connaître ainsi le but de leur vie et au moins certains de leurs besoins émotionnels et spirituels ? Imaginons une plus grande liberté face à la peur. Imaginons des parents mieux préparés et plus sages dans l’éducation de ces jeunes vies.

			Si ce qui précède vous semble impossible, il faut que vous lisiez ce livre ! Cela est possible, parce que cela s’est produit. Nous, les auteures de ce livre, nous avons vu comment le Cercle des âmes guérisseuses a permis de soulager des décennies de chagrins non guéris. Nous disposons également de connaissances de première main sur la manière dont le Cercle des âmes guérisseuses peut apaiser les craintes des futurs parents. Ce livre raconte les histoires de certaines des personnes concernées.

			Il n’y a pas de plus grand bonheur que d’aider quelqu’un à sortir de la douleur et du désespoir pour accéder à l’espoir et à la guérison. Pendant de nombreuses années, nous avons eu le privilège de contribuer à cela, et nous avons écrit ce livre pour aider tous ceux qui souhaitent faire de même.

			La plupart des livres consacrés à la vie après la mort font partie de l’une des quatre catégories suivantes. Certains rapportent des recherches scientifiques sur la survie de la conscience après la mort du corps physique, tandis que d’autres racontent des expériences personnelles de mort imminente vécues par des experts reconnus. D’autres encore relatent comment une personne ou un enfant lambda est mort, a entrevu l’autre côté, puis est revenu pour en témoigner. Le quatrième type de livre sur la vie après la mort est écrit par des médiums ou des voyants qui racontent des expériences de contact avec des âmes réalisées à la demande de leurs clients.

			Le présent ouvrage n’entre dans aucune de ces catégories : il est plutôt un manuel pratique qui présente beaucoup de détails pour expliquer pourquoi, quand et où. Il n’est pas nécessaire d’être expert ou médium, ni même de se considérer comme particulièrement doué de quelque manière que ce soit pour diriger ou participer à un Cercle des âmes guérisseuses. Le désir d’aider quelqu’un ou de guérir sa propre souffrance ainsi qu’un peu de pratique des approches intuitives que nous proposons dans ce livre peuvent s’avérer très utiles.

			Vous n’entreprenez pas ce voyage seul. Le Cercle des âmes guérisseuses rassemble des groupes informels de familles, d’amis et de voisins qui aident et soutiennent ceux qui ont besoin d’une guérison. Ponctué de larmes, de rires et souvent de surprises, le Cercle des âmes guérisseuses est l’un des cadeaux spirituels les plus profonds que nous puissions nous offrir les uns aux autres ainsi qu’à nous-mêmes. Le véritable impact du Cercle des âmes guérisseuses est l’expérience de l’« autre côté » qu’il offre à ses participants. Cela le distingue d’une lecture par un médium ou des livres sur des expériences scientifiques sur la vie après la mort. Ce qui le distingue également est son utilisation pour contacter les âmes avant leur naissance dans un corps physique, et non pas seulement après la mort. Il est possible de contacter des âmes, qu’elles habitent ou non des corps que nous percevons comme physiques. Nous faisons souvent cela dans le cadre de notre travail de thérapeutes Sunan.

			 

			Le Cercle des âmes guérisseuses est une pratique spirituelle populaire qui recèle un énorme potentiel pour atteindre la paix intérieure. La méthode très simple décrite dans ces pages permettra au « commun des mortels » de trouver des réponses personnelles aux questions les plus profondes sur la vie sans devoir s’adresser à ceux qui font autorité en la matière ni à des experts.

			C’est en soi une proposition qui changera le monde.

			Nous ne sommes pas un mouvement organisé avec un programme ou des objectifs supérieurs. En revanche, nous espérons qu’en publiant un livre qui enseigne à quiconque comment réaliser un Cercle des âmes guérisseuses, nous contribuerons à promouvoir une heureuse transformation intérieure à mesure que nous serons plus nombreux à expérimenter et à embrasser la réalité de l’amour et de la conscience comme un continuum, qu’il soit exprimé dans ce monde ou dans un autre.

		




		

		
			CHAPITRE 1

			Avez-vous vu le film L’Enfant du diable (The Changeling) ? Il comporte une scène remarquable. Un médium manifestement en état de transe y est montré en train de pratiquer l’écriture automatique. Le tonnerre gronde, le vent hurle, les volets claquent, les lumières clignotent et vacillent, un énorme lustre se balance de manière inquiétante au-dessus de la femme et des autres participants. Tout cela est censé être dramatique, mais en réalité, ces effets sont risibles, car ce n’est que tintamarre et bizarreries. En cet instant, le lecteur se demandera peut-être : quel est le rapport entre cette scène et le Cercle des âmes guérisseuses ? Il s’agit d’une séance de spiritisme !

			 

			Notre réponse est : rien – et pourtant beaucoup. Ce drame sur grand écran n’a presque rien à voir avec ce qui se passe réellement dans le Cercle des âmes guérisseuses tel que nous le pratiquons, ni avec aucune des raisons légitimes d’en organiser un. Mais que cela nous plaise ou non, notre utilisation du Cercle des âmes guérisseuses est fréquemment connue sous le nom de séance de spiritisme, même si ces deux approches sont aussi différentes que le jour et la nuit.

			 

			Nous avons écrit ce livre pour expliquer comment et pourquoi notre version du Cercle des âmes guérisseuses est un puissant outil spirituel populaire qui n’a rien à voir avec une séance de spiritisme, son lointain parent bien plus connu. Dans le prochain chapitre, nous allons voir brièvement comment le Cercle a été associé à la guérison et au sacré depuis l’Antiquité jusqu’à nos jours et dans de nombreuses sociétés à travers le monde. Nous ne sommes pas les premiers à utiliser le Cercle comme outil de guérison, mais nous préconisons une approche qui intègre la totalité du Soi au Cercle, rendant ainsi possible un type de communication qui n’est généralement pas associé aux utilisations les plus courantes du Cercle des âmes guérisseuses.

			Pour réussir, il nous faut briser le stéréotype de la séance de spiritisme qui est né de l’ignorance et des préjugés envers les composantes émotionnelles et spirituelles (intuitives) du Soi. Ridiculisée par certains, décriée par d’autres, la séance de spiritisme est tragiquement devenue un outil dévoyé pour des spectacles marginaux. Ken Hudnall, un auteur et conférencier spécialisé dans les phénomènes paranormaux, a été témoin d’un tel spectacle à Las Vegas il y a quelques années. Ken est un auteur prolifique qui anime une émission de radio en direct intitulée The Ken Hudnall Show. Il s’était rendu à Sin City pour participer à un circuit hanté qui s’est terminé par une séance de spiritisme. Le fait qu’il n’ait pas été autorisé à inspecter la salle avant l’événement l’a rendu méfiant d’emblée. Pour renforcer le côté dramatique, les metteurs en scène avaient inclus des éléments de vaudou et de santería aux rituels de la séance que Ken connaît bien. Il y avait des os de poulet en mouvement, un tambourin qui jouait tout seul et des objets qui semblaient bouger d’eux-mêmes sur la table.

			« Il est facile de repérer une supercherie, dit Ken, parce que généralement, il y a un complice caché dans le public. » Mais à cette occasion, il n’est pas parvenu à l’identifier et demeure perplexe aujourd’hui encore.

			« À la fin de la séance, raconte-t-il, les lumières se sont éteintes, le médium s’est mis à crier, il y a eu un gros boum, et la fille à côté de moi a sauté sur mes genoux. Quand les lumières se sont rallumées, la fille était dans mes bras et le médium avait disparu. Tout le monde était absolument fasciné, et je cherche à comprendre le “truc”. »

			Supercherie et séance de spiritisme sont trop souvent allées de pair, comme cette séance qui a eu lieu dans les années 1940 à Grosse Pointe Farms, dans le Michigan, et qui était censée être un simulacre. Deux étudiants, magiciens amateurs et connus localement comme démystificateurs de séances, avaient reçu 100 dollars pour organiser une fausse séance dans la maison d’une dame aisée. Le soir prévu, l’événement sembla se dérouler sans accroc. Il y eut des bruits étranges et une silhouette ressemblant au mari décédé de l’une des invitées sortit d’un brouillard pour répondre à ses questions.

			Puis l’étudiant qui dirigeait la séance se rendit dans la cuisine et trouva son partenaire en train de tambouriner à la porte arrière. Ce second étudiant qui avait été chargé de faire fonctionner l’appareil pour générer les effets spéciaux était resté enfermé dehors toute la soirée et n’avait donc pas pu jouer son rôle dans les coulisses1.

			Voilà qui est déroutant, n’est-ce pas ? Surtout pour ceux qui sont convaincus que toutes les séances de spiritisme (et par extension le Cercle des âmes guérisseuses) sont systématiquement truquées.

			D’innombrables autres personnes ont fait la même expérience que ces étudiants dans le domaine de l’étrange. Les gens considèrent souvent la séance de spiritisme comme un passe-temps occasionnel qui n’a pas plus d’importance ou de signification qu’un jeu. Cela commence comme une plaisanterie ou une blague pour dissiper l’ennui, pour animer une fête qui tombe à plat ou pour satisfaire une curiosité oisive en regardant si quelque chose ou quelqu’un est vraiment « là dehors ». Cette approche désinvolte entraîne des problèmes, voire un véritable désastre. Ignorant dans quoi elles s’embarquent réellement, de nombreuses personnes font des tentatives bien intentionnées de communication avec des esprits. Elles essaient la table tournante ou les planches Ouija qui sont vendues comme des jeux alors que ce ne sont absolument pas des jouets. Une jeune femme que nous appellerons Tammy Jenkins a appris cela à ses dépens.

			Effrayée et désemparée, Tammy, qui a refusé d’indiquer son nom complet, nous a téléphoné un jour, cherchant désespérément à être rassurée. Elle cherchait une explication à l’événement effrayant et bizarre qu’elle venait de vivre : elle avait décidé avec une amie d’utiliser une planche Ouija pour contacter son grand-père défunt. Au début, tout s’était bien passé. Le pointeur qui se déplaçait sous leurs mains avait épelé le surnom que son grand-père lui avait toujours donné.

			Puis il s’était arrêté et aussitôt, quelque chose changea. Le pointeur se déplaça à nouveau, mais de manière aléatoire, comme si celui ou celle qui le propulsait ne reconnaissait pas Tammy ni son amie. Il tenta d’épeler un mot qui semblait être « secours », puis se mit à tourner en rond, en cercles frénétiques. À cet instant, les deux jeunes femmes éprouvèrent une sensation extrêmement désagréable dans leur estomac. Leurs yeux se brouillèrent, et Tammy se souvient de s’être assoupie pendant un bref instant. Après la séance, toutes les cassettes qui étaient posées au-dessus du magnétoscope tombèrent sur le côté et se répandirent sur le sol. Personne ne se trouvait à proximité des cassettes au moment de leur chute.

			Le récit troublant de Tammy sur les incidents qu’elle a expérimentés avec une planche Ouija n’a absolument rien d’inhabituel. Un visiteur du site Internet « Questions/Réponses » de Yahoo.com raconte avoir joué avec une planche Ouija lors d’une soirée pyjama quand il était en sixième. Aussitôt après que les enfants eurent posé des questions sur l’entité qui avait répondu à leur convocation, tous les robinets de la salle de bains s’étaient ouverts. Personne n’aurait pu entrer dans la salle de bains sans être vu, car on ne pouvait y accéder qu’en passant par la chambre. « Ce fut assez effrayant », a-t-il écrit2.

			 

			La séance est probablement la plus incomprise et donc la plus mal utilisée et la plus avilie de toutes les pratiques spirituelles. Le mot même évoque immédiatement ce que la plupart d’entre nous considèrent comme le concept irréaliste et donc absurde de « conjurer des esprits ». Le stéréotype de la séance a certainement été à la base de cette scène scandaleuse dans The Changeling, et dans un film beaucoup plus récent sur la séance qui comporte même ce mot dans son titre : The Conjuring (La Conjuration). Le point de vue des sceptiques sur les séances de spiritisme peut être résumé par les propos de Brian Dunning, auteur du blog Skeptoid : « Contacter les défunts n’a jamais été soumis à aucun test contrôlé, n’est sous-tendu par aucune théorie plausible et constitue une supercherie commise aux dépens de consommateurs vulnérables3. »

			 

			Les membres de certaines communautés religieuses partagent la même posture, bien que pour des raisons différentes. Jeanne M. Perdue qui vit au Texas cite Ecclésiaste, IX, 5-6 dans la Bible pour mettre en garde contre le contact avec les morts : « En effet, les vivants savent qu’ils mourront, mais les morts ne savent rien du tout ; ils n’ont plus rien à gagner, ils sombrent dans l’oubli. Leurs amours, leurs haines, leurs désirs se sont déjà évanouis. Ils n’auront plus jamais part à tout ce qui se fait sous le soleil. »

			 

			« Tenter de contacter les défunts par le biais de planches Ouija, de séances de spiritisme, etc., est l’une des choses les plus dangereuses que l’on puisse faire, avertit Phyllis Sloan, docteure en philosophie, auteure et spécialiste en sciences spirituelles vivant dans le Maryland. C’est jouer à la roulette russe en essayant de contacter des esprits. Dieu n’aime pas cela et sa punition est sévère4. »

			 

			Nous avons tous notre propre interprétation de ce que Dieu aime ou non, de ce qu’il permet ou non. Et nous, les auteures, nous pensons que les événements négatifs sont bien plus les conséquences de nos croyances et de nos actions qu’une punition divine. Cependant, nous convenons qu’il y a certainement eu un grand nombre de fraudes liées aux séances au cours des dernières décennies, sinon des derniers siècles. Nous sommes également parfaitement conscientes des dangers potentiels. La bonne nouvelle est que ces dangers peuvent être évités, et l’une des raisons d’être de ce livre est d’enseigner aux lecteurs comment faire précisément cela.

			 

			En conclusion, nous pouvons dire que le Cercle des âmes guérisseuses est simplement un moyen par lequel ceux qui se trouvent dans un corps physique peuvent communiquer avec ceux qui n’en ont pas – c’est-à-dire ceux qui sont de l’autre côté. Peu importe si ceux qui n’ont pas de corps physique sont considérés comme morts ou comme non encore nés. Nous utilisons ce que nous appelons le Cercle des âmes guérisseuses pour expérimenter la réalité de l’être (la vie) comme un continuum – après la mort physique et avant la naissance physique.

			 

			Plutôt que de croire quelqu’un sur parole, l’expérience personnelle nous permet alors de décider par nous-mêmes ce que nous pensons de la possibilité de vies multiples et de ce qui se passe avant la naissance et après la mort. Nous devons en faire l’expérience par nous-mêmes, car c’est la manière la plus intéressante et la plus convaincante d’apprendre et de grandir. Un proverbe chinois résume parfaitement cela en ces termes : « Dites-moi et j’oublierai. Montrez-moi et je m’en souviendrai peut-être. Faites-moi participer et je comprendrai. » L’expérience personnelle directe est le seul chemin qui nous permette de commencer à comprendre un sujet qui à première vue nous semble impénétrable ou étrange.

			Lorsqu’elle est dirigée correctement, notre version du Cercle des âmes guérisseuses est l’une des expériences spirituelles et émotionnelles les plus puissantes que l’on puisse vivre dans un groupe. De plus, apprendre à diriger un Cercle des âmes guérisseuses et y participer signifie une spiritualité à l’état pur, sous la direction de personnes qui agissent comme leurs propres connecteurs avec l’esprit, sans se fier aux interprétations ni aux dogmes d’éventuels intermédiaires. Savoir par nous-mêmes ce qui se produit après la mort du corps physique ou avant la naissance nous confère plus d’autonomie et nous libère d’innombrables manières qui sont difficiles à comprendre pour ceux qui ne les ont pas vécues.

			 

			Par conséquent, si organiser une séance de spiritisme peut provoquer des problèmes, pourquoi le faire, même si c’est sous une autre désignation ? Cette question est tout à fait valable et pertinente. En effet, Phyllis Sloan, pasteur et auteure qui déclare être également médium et clairvoyante, suggère que la meilleure voie est de demander tout simplement à Dieu des informations sur les êtres qui ne vivent pas dans un corps physique. « Sur ce plan, les esprits sont maléfiques, dit-elle, et ils se font passer pour des héros auprès de ceux qui les entendent. Je travaille dans ce domaine tout comme dans la psychothérapie depuis plus de quarante ans, et vous n’imaginez pas combien de personnes ont eu de sérieux problèmes pour avoir voulu entrer en contact avec des esprits. Certaines ne s’en sont jamais remises. Elles deviennent ce que la médecine appelle schizophrènes5. »

			 

			Nous respectons les réserves qu’elle exprime, car elles sont valables. Nous sommes tout à fait d’accord sur le fait que la prière est bénéfique, c’est pourquoi nous prions tous les jours à notre manière. Mais nous dirigeons notre version du Cercle des âmes guérisseuses et y participons depuis des décennies sans aucun effet négatif pour nous-mêmes ni pour ceux qui y prennent part. Lorsqu’il est mené correctement, le Cercle des âmes guérisseuses n’implique aucun danger, comme l’explique et le démontre ce livre.

			De plus, nous avons souvent besoin d’une solution que nous ne parvenons pas à trouver ou à obtenir par des moyens conventionnels tels que la prière, la méditation ou le recours à des conseils. Dans le troisième chapitre de ce livre, nous présenterons une femme que nous appellerons Clara Jones afin de préserver sa vie privée. Pendant vingt ans, elle a essayé à la fois la psychiatrie et la psychothérapie. Toutes deux lui ont été très utiles, mais en fin de compte, leur approche ou leur compréhension se sont avérées trop limitées pour résoudre le problème qui la minait. Après tous ses traitements et son travail acharné sur elle-même, elle ne parvenait toujours pas, d’un point de vue émotionnel et spirituel, à faire le deuil de sa mère.

			 

			Cette aspiration est universelle. Astrid Stromberg, docteure en philosophie, dit que les auditeurs qui l’appellent pendant son émission de radio Brilliant Essence et qui mentionnent des êtres chers disparus ont systématiquement des questions non résolues liées à leur décès. « Habituellement, les gens commencent par demander : “Est-ce qu’ils vont bien ?” raconte Stromberg, une oratrice inspirante. Mais en réalité, voici ce qu’ils veulent dire : “Est-ce qu’ils ressentent encore mon amour ? Est-ce qu’ils ressentent toujours notre lien ? Est-ce qu’ils me voient encore ? Est-ce qu’ils savent encore ce que je ressens ? Est-ce qu’ils savent comment leurs proches ont vécu l’expérience de leur mort6 ?” »

			En d’autres termes, lorsqu’une personne que nous aimons et chérissons décède, nous éprouvons une déconnexion et une perte profondes et douloureuses, et nous aimerions tant remédier à cette situation ou tout au moins atténuer cette souffrance. Pour Clara et pour beaucoup d’autres personnes, le problème est que la psychothérapie traditionnelle n’aide pas ou que très peu à soulager le chagrin, et qu’un deuil non fait peut engendrer une détresse mentale et émotionnelle importante7.

			Une grossesse non désirée ou mal programmée peut provoquer une crise émotionnelle et spirituelle tout à fait similaire. Ce fut justement le cas d’une autre femme dont nous allons vous parler, et que nous appellerons Debra Wilde pour protéger sa vie privée. Elle était en quête d’un soutien émotionnel et spirituel pour surmonter sa peur et ses doutes à propos d’elle-même. Marc et Rondi H. (nom de famille abrégé pour les mêmes raisons) étaient de futurs parents qui avaient eux aussi besoin d’un conseil ; mais c’était un conseil qu’aucun médecin, ni aucune sage-femme, ni aucun expert, même le mieux intentionné du monde, ne pouvait leur donner. Ils avaient besoin de se sentir rassurés et confiants dans leur cœur et leur âme, et non pas seulement de savoir dans leur tête que la grossesse et l’accouchement allaient bien se passer.

			Le problème vient partiellement du fait que, fondée sur les sciences comportementales et cognitives, la psychothérapie traditionnelle est trop limitée pour admettre la possibilité d’une vie au-delà du monde physique, que ce soit après la mort ou avant la naissance. La science s’adresse à notre mental et parvient à le satisfaire, mais elle ne nous offre rien pour combler ni même reconnaître nos besoins tellement différents sur les plans émotionnel et spirituel. Cette moitié de nous sait et sent que le monde physique n’est pas la seule réalité, et ses besoins légitimes méritent tout autant de respect et de sollicitude que la science a d’intérêt pour notre mental.

			Le Cercle des âmes guérisseuses s’adresse à la totalité de notre être et non pas seulement à une ou deux parties. Briana Henderson Saussy est conseillère et enseignante intuitive ; elle aide ses clients à entrer en contact avec leurs ancêtres et avec leur savoir ancestral. Très familière des Cercles, elle déclare : « Un Cercle vous offre un endroit sûr où vous pouvez ressentir votre chagrin, votre désarroi, votre deuil, tout en étant ancré et protégé, afin que vous puissiez ressentir ces choses sans être dévoré ni paralysé par elles8. »

			Justement. Au sein du Cercle, on est en sécurité pour exprimer son chagrin et son angoisse, entouré d’un soutien aimant. Mais plus encore qu’offrir un lieu sûr pour exprimer notre douleur, le Cercle tel que nous le pratiquons peut également nous aider à entamer ou à accélérer un processus de guérison. La guérison, que nous définirons plus en détail au chapitre 2, est le but du Cercle. Il guérit notamment en apportant des réponses uniques et personnelles aux questions énoncées par Astrid. Cette approche guérit également en respectant puis en rétablissant ou en établissant un lien émotionnel et spirituel avec l’être cher défunt ou l’être cher non encore né.

			Cependant, le Cercle des âmes guérisseuses ne peut pas se substituer à une analyse plus approfondie des questions non résolues entre les vivants et les âmes qui se trouvent de l’autre côté (les défunts et les non encore nés). C’est l’une de ses limites. Le Cercle n’a rien à voir avec une thérapie et n’est donc pas approprié pour aborder des questions délicates telles que des abus sexuels ; ces sujets seront bien mieux traités dans un cadre privé avec un thérapeute ou un conseiller traditionnel ou alternatif. Le Cercle des âmes guérisseuses ne peut pas non plus être considéré comme une expérimentation ni fournir une preuve objective de quoi que ce soit. Il offre une expérience purement subjective et il doit être utilisé et considéré comme tel. La subjectivité n’a rien de dangereux ni de négatif en soi, à condition que nous n’exigions pas que nos expériences subjectives déterminent la réalité ou la vie des autres.
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